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[image: image1.jpg]Travaillez, prenez de la peine :
Cest le fonds qui manque le moins.
Un riche laboureur, sentant sa mort prochaine,
Fit venir ses enfants, leur parla sans témoins.
«Gardez-vous, leur dit-il, de vendre I'héritage,
Que nous ont laissé nos parents.
Un trésor est caché dedans.
Je ne sais pas 'endroit; mais un peu de courage
Vous le fera trouver, vous en viendrez a bout.
Remuez votre champ dés qu'on aura fait lodt.
Creusez, fouillez, béchez, ne laissez nulle place
Ot la main ne passe et repasse. »
Le pere mort, les fils vous retournent le champ,
Dega, dela, partout; si bien qu’au bout de I'an
Il en rapporta davantage.
D’argent, point de caché. Mais le pere fut sage
De leur montrer, avant sa mort,
Que le travail est un trésor.

Jean de LA FONTAINE, Fables, 1677

Germain David-Nillet, Le Laboureur et ses enfants, 1897
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Ma journée

Réveil et petit déjeuner: ce qui m'est imposé  :(

ce que je peux choisir :)

le chemin vers l'école

à l'école :

le retour à la maison :

la soirée et le coucher :


Si une femme n’a que 10 pièces d’argent et qu’elle en perd une, ne pensez-vous pas qu’elle va chercher, balayer toute sa maison, retourner tout jusqu ‘à ce qu’elle la retrouve ? 

Et quand elle l’aura retrouvée, elle réunit ses amies et ses voisines pour partager sa joie.

Luc 15,8

Le royaume est comme un trésor caché dans un champ qu’un homme a découvert. Il le cache à nouveau, vend tout ce qu’il a pour acheter le champ.

Mt 13, 44

Faites-vous un trésor inusable, indestructible : là où il n’y a ni voleur, ni rouille. 

Car là où se trouve votre trésor, se trouve aussi votre coeur.

Luc 12, 33

La chute d’Icare


Il était une fois, un homme qui rêvait de dépasser ses limites. Voler, fendre l’air, sillonner le monde bleu du ciel. Le ciel et la mer ... L’un fut son désir, l’autre son tombeau.


Cet homme avait un père. C’était un ingénieur extraordinaire, un sculpteur génial et un inventeur exceptionnel, son nom était Dédale. Le fils s’appelait Icare.


Le puissant roi de Crète Minos exigea de Dédale, qu’il crée une prison, inviolable pour y enfermer une bête malfaisante, née des amours de sa femme Pasiphae avec un taureau : le Minotaure. Et Dédale créa le Labyrinthe : c’était la première fois qu’on voyait pareille construction : partout des impasses, de multiples détours, des passages sans nombre. Chaque direction était illusoire, chaque sortie se découvrait fausse. C’est tout juste si Dédale lui-même put s’en sortir.


Minos y enferma le Minotaure. Le Labyrinthe était à ses yeux bien plus qu’une prouesse technique : c’était la preuve que l’intelligence humaine pouvait triompher de la puissance et de la brutalité animale.


Le Minotaure finit par être tué mais Dédale fâcha le Roi. Il avait aidé  la princesse Ariane à s’enfuir avec le vainqueur du Minotaure. Minos furieux, fit enfermer Dédale et Icare, son fils dans le Labyrinthe. 


   Ce fut un travail long et laborieux. Dédale disposa ensuite les plumes côtes à côtes en commençant par les plus petites. IL attacha ensuite les plumes avec une cordeµre qu’il avait tissée dans sa tunique. Puis il les colla avec de la cire en leur imprimant une légère courbure pour qu’elles ressemeblent à des ailes véritables.


Les deux hommes furent bientôt harnachés. Dédale imposa encore à l’impatient Icare de nombreuses répétitions : «  Avoir des ailes ne suffit pas, il faut encore savoir voler.  Prends garde , tiens-toi à mi-hauteur entre l’onde et le soleil. Si tu voles trop bas, l’eau alourdira tes ailes, si tu voiles trop haut, le soleil les brûlera. 


Vint enfin le grand jour : Dédale embrassa son fils, les uµyeux humides et le père et le fils, les ailes solidement ajustées, s’élancèrent dans le ciel.


Hors du labyrinthe, ce fut la stupéfaction/ Nul n’avait pensé que dédale et Icare pussent s’évader. Ils survolaient les grandes îles des Cyclades, lorsque dédale, levant les yeux vers Icare, le vit toujours plus haut, il s’élevait, s’élevait…La voix de dédale se perdit dans la fureur des vents. Déjà, Icare abandonné à l’ivresse de voler, ne l’entendait plus.


Pourquoi rester dans l’entre-deux alors que tout le ciel s’ouvre à vous ?

Ainsi pensait Icare…


Mais à mesure qu’il s’approchait du soleil, la cire qui tenait les ailes fondit. Icare, prit soudain conscience que ses ailes ne faisaient plus corps avec lui. Il chuta dans la mer azurée. 


Sommes-nous si différents d’Icare, ce jeune homme qui vivait dans sa prison à ciel ouverte et rêvait de s’envoler vers un ailleurs qu’il imaginait meilleur ?


Dédale, le cœur brisé, maudissait son art. Il dut admettre, pour son malheur, que l’homme n’a pas été créé pour voler et qu’à vouloir dµs’élever trop haut, on risque bien de se brûler les ailes…
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Analyse du tableau de Breughel l'Ancien

1. dessine avec une latte sur la représentation en noir et blanc les diagonales qui séparent le tableau :

· dans quelle partie du tableau se trouvent les personnages qui travaillent ?

· Dessine avec une flèche bleue le sens du vent

· Où se trouve Icare ? Le voit-on tout entier ?

· Dans quel sens vont ses jambes ? Est-ce une même diagonale que la diagonale principale du tableau ?

2. Les éléments :

· Quels éléments ( terre - eau- air - feu ) occupent le plus d'espace dans le tableau ?

· Cela a-t-il un rapport avec l'histoire d'Icare ? 

· Entoure les personnages ou les objets qui prennent le plus de place dans le tableau

· Icare est-il le personnage principal du tableau ?

3. Le parcours du regard du spectateur

· regarde la peinture en couleurs : par quoi le regard est-il le plus attiré ?

· Avec un crayon rouge sur ta représentation en noir et blanc suis le parcours de l'oeil.

· Quand tombe-t-il sur Icare ?

4. Suis les regards des peronnages et dessine avec un trait vert le sens de leurs regards, 

· L'un d'eux est-il attiré par Icare ?

5. Le regard de Breughel : 

· A ton avis, Breughel trouve-t-il que l'aventure d'Icare est un exemple à suivre ?

· Pour quels aspects de la vie Breughel a-t-il le plus d'intérêt ?

· Breughel vivait en Flandres à une époque où la Flandres était prisonnière des Espagnols qui réprimaient très férocement toutes les révoltes. D'après certains spécialistes, Breughel dans ce tableau, exprime son opinion sur l'utilité de la révolte. A ton avis quelle est cette opinion ?

· A ton avis, que vient faire le bateau dans ce tableau ?

 La course au trésor

Rapport de travail de 

élève de 

1. Le coffre :


J'ai eu du mal à trouver ce qui était important pour moi


J'ai fait très attention de bien fermer mon coffre pour qu'on ne puisse pas lire


J'ai eu très peur qu'on ne lise tout haut ce que j'avais écrit


J'ai trouvé trop vite et j'ai pensé .....................


J'ai abandonné trop vite la recherche

Ce que m'a appris cette expérience :

2 Ma journée :


J'ai fait le travail sérieusement


J'ai fait le travail soigneusement


J'ai eu beaucoup de mal à trouver ce que je pouvais choisir

Ce que m'a appris cette expérience :

3 Le village du monde :


J'ai cherché une manière originale de présenter les gens du monde


J'ai travaillé avec soin


Je me suis rendu compte que tout le monde ne vivait pas comme moi


J'ai du mal à me dire que j'ai tout ce que je pourrais désirer


Je continue à faire de mon mieux pour présenter un travail sérioeux et soigné

4. Le mythe d'Icare :


J'ai écouté avec attention l'histoire d'Icare


J'ai apprécié le caractère de Dédale, le père d'Icare, l'inventeur


J'ai apprécié le caractère d'Icare, le rêveur


La fin de l'histoire me donne le sentimenet que ...........................


J'ai vraiment essayé de comprendre le tableau de Breughel en ragrdant l'image attentivement

5. Les trois textes :

Je pense que ces trésors sont des exemples de .............................................................................................................................

6. Le laboureur et ses enfants :


Je trouve que le laboureur est très sage


Je déteste l'idée que le travail est un trésor


J'ai participé activement au débat sur le travail 


J'ai veillé à écouter celui qui parle sans l'interrompre

7. Mon rapport de travail


Je relis mon rapport depuis le début et je repense à tout le travail effectué depuis le début du thème, j'essaie de me rappeler toutes les étapes


L'étape qui m'a le plus marqué est ...................................


L'étape où j'ai le mieux travaillé est ....................................


En relisant, je voudrais corriger ou ajouter quelque chose au n° .........

J'écris ce que je voudrais rajouter :

Si je me mets à la place du professeur 


Je me féliciterais pour ...............................................


Je dirais que j'aurais pu faire mieux :................................


Je dirais que pour posséder un vrai trésor, il faudrait que je me mette sérieusement au travail !!!

Si je dois me donner une médaille, ce sera celle du ( de la )


plus motivé


plus courageux


plus soigneux


plus paresseux

Déroulement de la séquence

A chaque étape de la séquence, on consacrera quelques minutes à l'évaluation et au retour sur l'expérience.

1. Phase d'éveil :

Le coffre au trésor : jeu : 

· distribuer la feuille avec le coffre, demander aux élèves d'écrire à l'intérieur quelque chose qui leur semble vraiment important ( confidentiel ou non )

· demander de clore la feuille, de toutes les manières qui leur vient à l'esprit

· demander à un élève de le confier à la classe. Faire sortir l'élève et cacher le pli, jouer à « chaud et froid » jusqu'à ce qu'il le retrouve. - penser à augmenter la difficulté, ajouter des « contraintes » : cacher le trésor dans la malette du professeur et interdire d'y toucher par exemple pour mesurer la détermination de l'élève à retrouver « son bien »...

· Evoquer les sentiments vécus par les élèves qui ont confié leur « trésor »

· faire remplir rapidement la fiche d'évaluation

ma journée :

· distribuer la feuille avec ma journée insister sur le fait que les smiley  ne disent pas j'aime ou j'aime pas mais je n'ai pas le choix, je peux choisir de ...pour chaque item essayer de trouver quelque chose à inventer, quelque chose sur lesquel l'élève a prise.

· Évaluation.

2. Phase de documentation

Le village du monde :

· distribuer la feuille, inviter les élèves à la mettre en oeuvre et en images, on peut se servir de photos, de dessins, de la carte, des petits bonhommes (rangés par paquets de 100) , faire un dossier pour le cahier, une affiche pour la classe , organiser une recherche documentaire ...

· le but de l'activité est de permettre à l'élève de se décentrer et à imaginer que d'autres puissent avoir d'autres rêves, d'autres besoins, d'autres désirs

· Eviter le prêchi-prêcha, genre «  tu vois comme tu as de la chance », mais inviter à découvrir que peut-être tous ces biens ne suffisent pas ....

le mythe d'Icare :

· lire ou-beaucoup mieux- raconter le mythe d'Icare en servant du résumé joint.

· Faire réfléchir à ce qu'il veut dire : ne pas craindre encore une fois d'aborder la complexité de la quête d'Icare et de Dédale, s'ils ont peu de moyens « scolaires » les élèves ont parfois des compréhensions humaines qui vont plus loin qu'on ne s'y attendrait

· aborder les thèmes de l'activité, de l'ingéniosité et de la prudence

· analyser l'oeuvre de Breughel avec la grille jointe

3. Phase de confrontation :

les courtes phrases d'évangile :

· Faire lire à haute voix les 3 extraits d'évangiles

· Faire éventuellement « jouer » les élèves avec les textes pour entrer dans cette dynamique du désir qui fait chercher et prendre des risques, qui fait partager le bonheur d'avoir trouvé aussi !!

· ouvrir l'imagination des élèves : mais de quoi parlent ces textes ? Ne pas venir trop vite avec des réponses qui semblent simples : le Royaume de Dieu... Qui sait ce qu'il est ? Evoquer les gestes, les actions décrits dans les textes, c'est dans ce qu'on fait qu'on parle de ce qui nous importe ... Le trésor inusable ...
A noter qu'il n'est pas dans notre coeur ... Mais notre coeur y va, notre âme s'y anime. Notre coeur n'est pas un trésor mais il va vers ce qui nous est cher ... C'est la démarche inverse de ce qu'on nous a appris !!!


La fable de La Fontaine :

· Définir l'oût : la moisson et d'autres mots que les élèves ne comprendraient pas.

· Analyser encore toutes les actions et leur accumulation ! 

· Réfléchir au temps qui passe : 

· l'héritage des parents du père : la richesse du père

sentant sa mort prochaine

« votre champ » : celui des fils

au bout de l'an : plus encore

le travail est un trésor : promesse d'avenir ?

· Les enfants trouvent-ils un nouveau trésor ? Mais sont-ils sans trésor ? Sont-ils dépossédés ?

· Débat : Que pensent les élèves de la morale : « le père fut sage de leur montrer avant sa mort que le travail est un trésor » ? On peut aussi en discuter est-ce toujours un trésor ? Quand le travail a-t-il du sens ? Quel est le rapport entre le travail et le désir ? Quel est le rapport entre le travail et l'identité – l'héritage ? Et l'avenir ? Parle-ton seulement du travail salarié ? Etc, Etc ... Le sujet est inépuisable, encore faut-il donner aux élèves l'envie d'y travailler !

4. Phase d'intégration :

L'ensemble de la séquence parlant d'activité, de travail et de désir; l'intégration sera une valorisation du désir de bien faire. Elle sera constituée d'un retour régulier vers le « rapport » d'activité et la présentation de l'ensemble des travaux, notes et « fabrications » faites pendant cette période. Le professeur veillera à être particulièrement attentif à encourager à « bien faire » et à valoriser ce qui est « bien fait »

5. L'évaluation :

résultera en une cotation de l'ensemble des travaux tels que réalisés et présentés par l'élève et le rapport d'auto-évaluation qui sera joint.

Ce coffre appartient à





Ce coffre appartient à
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Dédale avait beau l’avoir conçu, il ne parvenait pas mieux qu’un autre à retrouver son chemin. Bientôt ils durent se rendre à la raison. Le Labyrinthe s’était fermé sur eux comme un piège.





   Icare désespérait. Ce garçon rêveur vivait dans le souvenir de sa liberté d’antan. Assis sur le sol poussiéreux du Labyrinthe, il ne lui restait rien d’autre à faire qu’à attendre. Regarder la vie s’écouler lentement dans l’ennui et l’impuissance. Et lorsqu’il se révoltait, c’était chaque fois la même chose : il se retrouvait égaré, perdu, plus abattu encore. Icare alors, se rasseyait et contemplait le ciel, symbole de cette liberté désormais interdite.





   Pendant qu’Icare songeait et se désolait, Dédale lui, réfléchissait. Ce n’était pas le ciel qu’il observait mais les oiseaux. 





   Soudain, une idée grandiose lui traversa l’esprit. Dédale secoua  Icare. Il lui ordonna de ramasser autant de plumes qu’il le pouvait : des grandes, des petites, des blanches, des noires.











